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NOTE SUR LA DIVISIBILITÉ DES NOMBRES.

p étant le nombre des chiffres d'une période décimale;

provenant de la fraction — > on a

\oP — I ==/?/, et 10^— i r / / / ;

h est un nombre entier positif quelconque.
Corollaire I. N étant un nombre entier positif quel-

conque, on a
N.ioM — N = m.

Corollaire II. p , TW, N conservant même signification,
si Ton divise N en tranches de p chiffres de droite à gau-
che, la dernière tranche à gauche peut renfermer moins
de p chiffres. Soit n la somme de toutes ces tranches, on
aura

N — n = m.

En eifet, soient t,, f2, /S j . . . ces tranches, on a

3S =r r, 4 - f... Iof -f- f, IO2/' -f-. . . ,
ou

/, — /\ ~ m, / 2 . i o / ' — r = ///, t, io 'f — t» = JW , . . . ;

(*) Les travaux de MM. de Polignac et Tchetbichef sont îes premiers pas
\ers la démonstration de ces inaccessibles théorèmes.



ajoutant, on a
N — n = ///.

Corollaire III. Faisant p = 271, et soit m un nombre
premier

i o 2 r — i = r?r=r. ( I O ' - H i ) ( i o r — i ) ;

10 '—i n'est pas divisible par w , puisque la période a
2/'chiffres. Donc

io'-f-i —»*, et io(2*-H)r-h i = ™.

Supposons qu'on partage N en tranches de r chiffres de
droite à gauche, on aura

N = r, -ht,. io r -f-fj. i o 2 r + r 3 . i o 8 r -K . . ,

f, tx = /W , f2 . I O' -f- fj = W y

f,. i o ' ' — ^ = ///, A,. i o l r H - ^ = m . . .

Soient
t 4 . ^ + / I + . , 1 = : H J

on aura
N — ( n — v) =z m.

Application.

m = 3 , alors p = \ ; il faut partager N en tranches
chacune de i chiiïrc.

m = g, alors p = i<, il faut partager N en tranches
chacune de i chiffre.

m = j , alors p = 6] il faut partager N en tranches
de 3 chiffres , et faire la somme des tranches de rang
paix? et de rang impair.

m = 11, alors p = i \ il faut partager N en tranches
de i chiffre.

ni = i3 , alors /; = 6 j il faut partager N comme pour le
cas de m=z 7.



m = ij, alors p = 16; il faut partager N en tranches
de 8 chiffres.

m = 19, alors p = 18 ; il faut partager N en tranches
de 9 chiffres.

m = 23, alors p = 22 ; il faut partager N en tranches
de 11 chiffres.
• m = 37, alors p = 3 -, il faut partager N en tranches
de 3 chiffres.

m = 101, alors £> = 4 7 il faut partager N en tranches
de 2 chiffres.

Ces théorèmes sont indiqués dans le Journal de Cam-
bridge, et se trouvent dans Y Algèbre de Mayer et Cho-
quet, 5e édition, page 232.


